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DIFFICULTES D’APPROVISIONNEMENT / HAUSSE DES PRIX DES MATIERES 

PREMIERES : VONT-ELLES PERDURER ? 

Les difficultés d’approvisionnement, la hausse des prix des matières premières (énergie, agricoles, industrielles) 

et des coûts de transport se sont accumulées au 1er semestre 2021. Celles-ci pénalisent les entreprises, qui pour 

certaines peinent à assurer leur production (automobile en particulier) et peuvent voir l’amélioration des marges 

en sortie de crise limitée.  

Une grande partie des facteurs à l’origine de ces hausses de prix et difficultés d’approvisionnement, liés à la 

crise sanitaire, seraient temporaires. La forte demande de produits industriels ralentirait cette année avec la fin 

des restrictions sanitaires. Les capacités d’offre pourraient, dans certains cas, rester contraintes jusqu’en 2022. 

A moyen terme, les plans de relance, et la transition énergétique et digitale qu’ils accélèrent, devraient soutenir 

les prix de certains intrants spécifiques. 

La confiance des entreprises françaises dans la reprise reste à ce stade, cependant élevée, avec des marges 

soutenues par le rebond de l’activité et des mesures du plan de relance qui entrent en action. 

Si les conditions de reprise sont globalement réunies 
dans l’industrie, les difficultés d’approvisionnement 

viennent perturber les entreprises 

Les entreprises industrielles françaises font face à des 

difficultés importantes d’approvisionnement, atteignant 

des sommets pour certaines activités.  

Selon l’Insee, au printemps 2021, la part des entreprises 

industrielles affectées a atteint un niveau jamais enregistré, 

de 27 % (9 % en moyenne depuis 1991). L’industrie 

automobile, avec 78 % des entreprises (19 % en moyenne 

depuis 1991) et la fabrication d’équipement électronique avec 

43 % (contre 11 %), sont les plus touchées (cf. graphique 1). 

Le bâtiment est aussi fortement touché avec 22 % des 

entreprises (contre 4 %). 

Ces difficultés d’approvisionnement, observées au 

niveau mondial, s’associent à une forte hausse du prix 

de nombreux intrants.  

Le prix des matières industrielles a été multiplié par 1,7 entre 

mi-2020 et mai 2021. Dans le détail, l’indice des prix des 

matériaux semi-conducteurs a doublé, de même que celui du 

cuivre et des matières minérales. Le prix de l’acier a été 

multiplié par 1,8, alors que celui du bois a plus que doublé (cf. 

graphique 2).  

La pénurie d’intrants affecte déjà la production dans 
l’industrie automobile 

Selon Fitch Rating, la pénurie d’intrants devrait coûter 5 % 

de la production mondiale de l’industrie automobile 

Soit une perte de 3,8 millions de voitures, dont 36 % en 

Europe. Renault affiche par exemple une perte d’environ 

100 000 véhicules et Stellantis 190 000.  

La hausse des prix qui en découle peut limiter 

l’amélioration des marges des entreprises 

Les entreprises font part d’un impact de plus en plus négatif 

de la hausse des prix sur leur trésorerie. C’est l’un des 

messages de l’enquête trésorerie de Rexecode : le solde 

d’opinion relatif à l’influence des prix des matières premières 

s’est dégradé de 17 points entre février et juin 2021. 

Cependant, le jugement sur la trésorerie reste très 

confortable au 1er semestre 2021. Seules 6,8 % d’entre elles 

ont eu des difficultés selon l’Insee, soit 7 pts de moins que la 

moyenne depuis 1991. D’après l’enquête annuelle sur les ETI 

de Bpifrance, les marges sont également moins perçues 

comme un frein au développement par rapport à l’an passé, 

certains facteurs jouant cette année plus favorablement 

(reprise de l’activité, baisse des impôts de production). 

Les problèmes d’approvisionnement résultent en 
grande partie d’une hausse forte et rapide de la 

production industrielle mondiale depuis mi-2020 

La crise sanitaire a entrainé une forte hausse de la 

demande de certains produits industriels de la part des 

Etats-Unis et de l’Europe.  

La moindre consommation de services en 2020, du fait des 

restrictions sanitaires, a conduit au détournement d’une 

fraction des dépenses des ménages vers certains produits 

industriels (cf. tableau), tels que l’électroménager. La 

généralisation du télétravail et l’école à la maison ont en outre 

entrainé une hausse de la demande de matériels 

électroniques. Ce phénomène s’est poursuivi au 1er trimestre 

2021, si bien que les dépenses en biens d’équipement étaient 

encore supérieures de 13 % à leur niveau d’avant crise en 

France, et de 24 % aux États-Unis. Les confinements ont 

également conduit les ménages à réaménager leurs 

logements, alimentant la demande de bois, déjà sous 

pression avec la reprise dans la construction.  

Ce surcroît de demande a contribué à la hausse de la 

production industrielle chinoise, forte consommatrice 

d’intrants.  

Au 1er trimestre 2021, les exportations de produits 

électroniques, à destination des États-Unis et de l’Europe, ont 

contribué pour moitié à la hausse des exportations totales 

chinoises, supérieures de 21 % à leur niveau pré-crise (fin 
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2019), contribuant à la dynamique de la production 

industrielle (+9,4 % par rapport à fin 2019, cf. graphique 3). 

Or, ces activités chinoises captent une majorité de la 

production mondiale de matières premières industrielles : 

59 % des importations mondiales de semi-conducteurs sont 

chinoises et 51 % des importations de cuivre. 

La hausse des flux de biens a provoqué une 

désorganisation de la chaîne logistique, accroissant les 

difficultés.  

La forte croissance des flux allant de la Chine vers les États-

Unis et l’Europe s’est traduite par une accumulation de porte-

conteneurs à l’entrée des ports de destination, dont le 

fonctionnement a été ralenti par les restrictions sanitaires, et 

donc par un allongement sévère des délais 

d’approvisionnement. Début 2021, l’indice PMI relatif à ces 

délais a atteint un niveau supérieur à 60, son plus haut 

historique. Cette congestion a par ailleurs fortement réduit la 

disponibilité de conteneurs dans les ports chinois, accentuant 

les délais d’expédition et le prix du fret, qui a été multiplié par 

4,7 entre juin 2020 et juin 2021. 

Les tensions sur l’approvisionnement liées au 
surcroît de demande de biens d’équipement 

pourraient se résorber rapidement 

Un essoufflement de la demande de produits industriels 

est attendu 

En lien avec (i) la fin progressive des restrictions sanitaires 

pesant sur les services, en France et à l’international, et (ii) le 

fait que les ménages ou les entreprises sont pour la plupart 

suffisamment équipés. La production industrielle chinoise 

n’était plus que de 6,7 % supérieure à celle pré-crise en mai 

2021. Devrait ainsi en découler la décongestion progressive 

des ports américains. 

Des incertitudes subsistent autour de la dynamique de la 

demande  

L’American Jobs Plan (plan d’investissement en 

infrastructures prévu aux États-Unis) devrait soutenir la 

demande d’intrants, avec un déblocage d’environ 1200 Md$ 

à destination de l’industrie et de la construction (le montant 

est incertain car des négociations sont actuellement en 

cours). En outre, la résurgence de foyers épidémiques 

pourrait ralentir le retour à la normale du trafic maritime : la 

Chine a par exemple mis en quarantaine le port de Yantian 

fin mai (4e port mondial en termes de volume de transit). 

Les contraintes de production ne se résorberaient, 

pour certains intrants, qu’en 2022 

La production de matière première industrielle est très 

concentrée dans un petit nombre de pays, rendant les 

chaines d’approvisionnement vulnérables. 

 60 % à 80 % de la production de métaux comme le fer, le 

cuivre ou l’étain, est assurée par 5 pays. Cette granularité 

peut aller à l’extrême, comme la production mondiale de 

semi-conducteurs, assurée à 74 % par deux entreprises : 

54 % par TSMC et 20 % par Samsung. 

La crise sanitaire a contraint la capacité d’offre des pays 

producteurs. 

Par exemple, la production de cuivre au Chili et au Pérou 

(respectivement 28 % et 12 % de la production mondiale) 

souffre en raison d’effectifs réduits à cause de la pandémie. 

Début 2021, elle restait inférieure au niveau pré-crise (de 

respectivement 3 % et 7 %). Selon Fitch Ratings, la sortie 

progressive de la crise sanitaire devrait permettre un rebond 

rapide de la production de cuivre en 2021 (+10 % au Pérou, 

+ 3 % au Chili). 

Des facteurs climatiques et ponctuels ont aussi joué. 

Début 2021, la production de semi-conducteurs, intensive en 

eau, a pâti de la sécheresse à Taïwan, mais aussi de la vague 

de froid au Texas ayant paralysé des fournisseurs de 

matériaux et d’un incendie dans une usine japonaise. Malgré 

un retour récent à la normale, la capacité d’offre des semi-

conducteurs reste bien en-deçà de la demande ; le marché 

était déjà sous tension avant crise. La pénurie de ces 

composants ne se résorberait donc que plus tardivement, au 

2nd semestre 2022 selon TSMC, lorsque de nouvelles 

capacités de production auront été créées (3 Md$ investis en 

Chine par TSMC). La filière du bois a également connu des 

chocs non liés à la crise sanitaire, en particulier la crise des 

scolytes, insectes dont la surpopulation cause des dégâts 

dans les forêts.  

La demande pour certains matériaux resterait 
soutenue à long terme mais les capacités d’offre 

devraient dans l’ensemble s’ajuster 

La transition énergétique et digitale de l’industrie 

exercera une forte pression sur la demande de certains 

intrants  

Selon l’EIA, alors qu’une voiture électrique nécessite 10 fois 

plus de semi-conducteurs qu’une voiture thermique, son 

stock mondial serait multiplié par 20 d’ici 2030. La demande 

de semi-conducteurs augmenterait aussi avec le 

développement de la 5G et du cloud computing. Le 

développement des voitures électriques à lui seul multiplierait 

d’ici 2030 la demande de nickel par 14 et celle de cuivre par 

17, alors que ce métal est aussi utilisé pour la fabrication de 

panneaux solaires, qui quadruplerait à horizon 2050. 

Les capacités de production devraient s’accroître, mais 

un risque demeure pour certains matériaux.  

Les fabricants de semiconducteur entament ainsi des plans 

d’investissement : Intel prévoit d’investir 27 Md$ dans la R&D 

et 33 Md$ dans l’extension des capacités aux Etats-Unis, 

TSMC prévoit quant à lui d’investir 100 Md$ jusqu’en 2024 

pour étendre ses capacités, incluant la construction d’une 

Gigafactory en Arizona. Pour d’autres matériaux, comme le 

cuivre, la capacité d’offre à long terme est plus incertaine. En 

effet, les projets de mines seraient en nombre insuffisants, si 

bien que le déficit de production serait de 7 Mt/an en 2030.  

Thomas Laboureau: thomas.laboureau@bpifrance.fr  

http://www.fitchsolutions.com/country-risk/no-commodity-super-cycle-ahead-just-yet-06-04-2021
https://www.reuters.com/world/china/tsmcs-q1-profit-rises-19-strong-chip-demand-2021-04-15/
https://www.iea.org/reports/global-ev-outlook-2020
https://www.acmrcsh.com/2021/04/semiconductor-supply-chain-ready-for-long-term-growth/
https://www.acmrcsh.com/2021/04/semiconductor-supply-chain-ready-for-long-term-growth/
https://www.mining-journal.com/digital_assets/7b52c7cc-6b30-4ebe-a391-2f09d5a25b3e/MJ-Copper-Outlook-Supplement_13-04-21_v05.pdf
https://www.mining-journal.com/digital_assets/7b52c7cc-6b30-4ebe-a391-2f09d5a25b3e/MJ-Copper-Outlook-Supplement_13-04-21_v05.pdf
mailto:sabrina.elkasmi@bpifrance.fr
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Graphique 1 : Hausse historique des difficultés 

d’approvisionnement dans l’industrie 

Graphique 2 : Un phénomène mondial reflété par une hausse 

des prix des matières premières et des semi-conducteurs 

 
Source : Insee 

 
Source : Datastream, Banque Mondiale 

Tableau : Une forte hausse de la demande de produits 

industriels au détriment des services 

Graphique 3 : un niveau des exportations chinoises de 21 % 

supérieur à celui pré-crise 

Évolution du revenu et des dépenses de consommation par poste entre 
2019 et 2020 

  

Source : CPB World Trade Monitor, Datastream 
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This document and the information within do not create any contractual or legal binding obligation and Bpifrance reserves the right at any time and without 
further notice to modify its content and its form. This document and the information within it are provided for convenience and information purpose only 
and is in no way nor an advice, nor a recommendation, nor an offer to provide an investment service or of completion of any other operation and shall in 
no way be interpreted as a representation according to which an investment strategy or the completion of any other operation fits to any individual or 
entity. Before any decision is taken, any individual or entity is invited to seek advice from its own legal, taxation and financial advisers in order to make 
sure that the operation foreseen fits with its personal situation and its own aims and to make its own opinion regarding its own risk and financial analysis. 
This document and the information within are provided “as is” and Bpifrance disclaims all legal and other warranties, express, implied or usage of trade, 
including without limitation as to the accuracy, utility, completeness, fitness, of this document and the information within, nor as to the use that is made of 
them or the results to be obtained from decision that could be made by the individuals and entity having knowledge of them even if Bpifrance has been 
informed or was aware of their aim. This document and the information within are not meant to be circulated or used by any individual or entity in a country 
or jurisdiction where such circulation or use would be contrary to legal or regulatory obligations, or which might force Bpifrance to comply with any 
procedure or registration in such country or jurisdiction. The English version of this article is provided for convenience only and the French version shall 
prevail.   
  
Ce document et les informations qui y figurent n’ont aucune valeur contractuelle ou juridique et Bpifrance se réserve le droit d’en modifier le contenu et 
la forme à tout moment et sans préavis. Ce document et les informations qu’il contient ont un but strictement informatif et ne constituent ni un conseil, ni 
une recommandation, ni une offre de fourniture d’un service d’investissement ou de réalisation de toute autre opération et ne doivent, en aucun cas, être 
interprétés comme une affirmation selon laquelle une stratégie d’investissement ou toute autre opération est adaptée à toute personne ou entité. 
Préalablement à toute décision chaque personne ou entité est invitée à consulter notamment ses propres conseils juridiques, f iscaux ou financiers afin 
de s’assurer de l’adéquation de l’opération envisagée avec sa situation particulière et ses propres objectifs et de former sa propre opinion au regard de 
sa propre analyse de risque et financière. Bpifrance ne garantit en aucun cas que ce document et les informations y figurant sont notamment exacts, 
utiles, complets, ou adaptés et ne fournit aucune garantie légale ou sur tout autre fondement, y compris expresse, implicite ou d’usage, ni concernant 
l’utilisation qui en est faite ou les résultats des décisions qui pourraient être prises par les personnes ou entités en ayant eu connaissance y compris si 
Bpifrance a été informée de leur objectif. Ce document et les informations y figurant ne visent pas à être distribués ou utilisés par toute personne ou 
entité dans un pays ou une juridiction où cette distribution ou utilisation serait contraire aux dispositions légales ou réglementaires, ou qui imposerait à 
Bpifrance de se conformer à des démarches quelconques ou obligations d’enregistrement dans ces pays ou juridictions. La version anglaise de cette 
clause est fournie à titre indicatif et la version française prévaut. 
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